
d’attendre que je fusse parvenu à —Insolent ! s'écria Ryswick,
l’autre bord, car nous nous trou- te sied bien, fils d’un Italien d’ 
venons, sans cela, dans une situa- venture, exilé de Venise pour des 
tion difficile ; vous ne pourriez raisons faciles à deviner, de juger 
avancer, et je ne saurais reculer, les hommes du pays qui te sert 

—Ne m’avez-vous donc point de refuge. En garde ! quelque 
reconnu, Carlo Alberti ? demanda 'lu<- tu m’inspires, je te
le second voyageur. ferai l’honneur de me battre avee

—Le général Ryswick ! s’écria toi.
0arjo —Je ne me bats pas en deuil,

Il s’arrêta à l’endroit où il était, répondit Alberti, 
et répéta d’une voix tranquille : -Serais-tu plus lâche encore

—Vous connaissez les usages du 9U insolent ? 
pays aussi bien que moi, baron Je sms de ceux qui ne tirent 
Ryswick ; permettez-moi donc de l’épée que pour de nobles causes, 
continuer mon chemin ; à votre P°ur Dieu, la religion ou le pays, 
place, j'agirais de la sorte. Vous venez de m’oflenser par vos

—Cela prouverait que vous paroles, je les dédaigne . t je. les 
possédez plus de politesse en plei- oublie. .
ne campagne que dans les salons —Mais moi, je n oublie rien 
de Sà Majesté l’Impératrice. Je répliqua Ryswick; depuis dix ans, 
n’allais point à votre rencontre, Ie *e trouve sans fin sur ma route, 
mais je vous trouve, et il me con- contrariant mes projets, ruinant 
vient de vous demander l’expli- mes espérances. Ton astuce a fait 
cation des paroles prononcées écrouler la plus chère ; j avais 
jjjer pour une union souhaitée, l’as-

—Je n’en ai point à vous don- sentiment de Reynold, et j’aurais 
ner, répondit froidement Carlo vaincu les préventions de. .. 
Alberti. Ce que j’ai dit, je le pense —Je vous défends de pronon- 
encore : les conseils de votre politi- <*r Ie nom de ma femme ! ht Carlo 
que sont dangereux, et pourront en avançant de deux pas. 
avoir des suites néfastes. Beau- —Allons donc ! riposta Ryswick,
coup de gens vous soupçonnent j’ai trouvé le côté vulnérable, pa­
ie soutenir les intérêts de la. rait-il. Eh bien ! ie te parlerai de

I cette Agnès qui tut devenue maPrusse, et je suis de ceux-là.

8 on
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compagne, si tu n’étais jeté en tra­
vers de ma voie. Mais j’aie le 
poignet ferme et je tire en maî­
tre. Italien de malheur ! Quand 
celle que je désirais sera veuve, 
j’en ferai une baronne Ryswick.

—Misérable ! misérable : répéta 
Carlo.

Les deux hommes se trouvaient 
en face l’un de l’autre sur l’étroite 
passerelle. Les deux chevaux, à 
demi engagés, en obstruaient les 
deux extrémités, et les gentils­
hommes se mouvaient dans ua 
espace excessivement restreint.

Aucun deux ne voulait et ne 
pouvait céder le pas. Cependant 
le baron de Ryswick, arrivé le 
dernier, aurait aisément pu faire 
reculer son cheval ; mais il avait 
une hâte Irop grande de tirer 
vengeance d" son rival et de son 
ennemi, pour laisser la place libre 
à Carlo.

(A S IMITÉ.)

—Les exercices de la nenvaine à 
saint Emile commenceront le 28 oc­
tobre, à 7 hr s. p.m., à la Basilique.

—Cirage “ Nubian” A l'épreuve de 
l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

Jas. Buchanan,
70, rue Rideau.

7 octobre 1879 1m

Délivrée.

AU COMPLET.
Xm xi m

D'AUTOMNE
De €. «ACNÉ et Cie
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

phktks a Etre inspectées.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesu 
sont les meilleurs qui aiunt jamais ôté 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

ntiiis les deux.
Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ots.

277, RI1B WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879. Un.

AGENT, T.TR-F.7. CECI. ARGENT A PRETER
-.-..mu SIÏB mOPBÏKlES FONCIERES.N “. ‘TXibuÆ/Æ à * l, P0„ «’Alt SOMMES «ROSSBS ET PETITES 
nous leur abandonnerons une retenue consi- AU 00UT DES EMPRUNTEURS, 
dérable pour la vente du privilège de nos Intérêt raisonnable, 
récentes et merveilleuses inventions. Nous S’adresser à
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHXBMAR ET CIE.. Marshall. Mich.
O'CONNOR 4 HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

MALLES-

Est-Montréal, Québec, 
Prorinoee Maritimee_...
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«WHull....... 10 00 
10 00Aylmer, Eardley, etc-- ■ 

Baa de la rivière Otta-

Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, via N.- 

Y. leeLuudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri- 

mouskl, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup-
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PROTECTION
A

L’ARCADE.
K moyen lu plus corlaizideprutégorvotre

la meilleure manière do protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchait-

“L’ARCADE”

1

Tweed Canadien Pare Laine AOots.
do 75 “do do

80"do do do
Un laideur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète-

L’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,

BOG. DUPUIS
Ottawa, 26 liée. 1876

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

IIIIIN IW VONT DBS SAPBUHS.

Le plus grand soin est 
apporté à la réparation 
dus montres ut pendules 
les mieux Unies et les 
plus c-ompliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Neulf» inalNon a Ottawa pour 
la réparation Morleiwe des boî­
te* a miiMlque.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

EUGENE liOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES ER CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Hug RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

Rowan et SL George,
ENOANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE FEU
LA COMPAGNIK D’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —

MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

BUREAU:
2To- 519 Hue SUSSEX,

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT, PORTS VOISINE DKT.HKZ M. DACIER.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J. Brewer,

Compagnie Canadienne "Tiustand Loan,"
Argent à prêter sur Promu*»*® FonciArks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinet»s de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
g6F“ Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879. tan.

ENCANTEUR LA COMPAGNIE

DE FRET DE CAKADA.148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

AMOS R0WE
ENCANTEUR El AGEN1

W. HENDRIK, - -
W. h: C.LASSCO, -

- Président. 
Vicu-Présidunl.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
John Eastwood, 
Ghat. M. Counsel), 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

— BUREAU -
26- EUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

Alexander Duncan

pagnie est en état de prêter 
sommes d’argent sur la garantie de 

Biens Fonciers à long et court lertne jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Ci Ue Coin

P. LARMONTH,

Com p table et a gen t généra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La com|>agnie d’assurance contre 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La conqiagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'ansurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor,*’

Bureau,*161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Un peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Conqutgnie ou bien par lettres 

•• adressées à
Alkx. MacADAMS,
. Gérant.

R. C. W. MacCUAIG,
imateur et agent général d'assurance 
billets.

Est!
T. RAJOTTE,

Sylldlo Officiel No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Pour le comté de Carleton Vl ta vide AumI Syndic OfflrJel.

rr... z, . ,, .z, . On a heaoin d Evaluateurs attentifs et ded Ottawa, Comptable et Collecteur. oonBallco. dans elm,|ne comte.

.Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa Ottawa. 29 janvier 1879. lan
Ottawa, 14 août 1879. COMMANDEZ VOTRE

COMME PAR MAGIE. CHARBON“ Ai-Ii est admis par tout In monde, 
Glacer çl 
plus corn pi 
éclinse tout

Gaufrer 
dot qui

fer magique à Repasser, 
combiné, est l'article In 
ait jamais été inventé. Il éclipse I 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

PRIX SEULEMENT ft-1.

nfère Æxpo 
ne doivent 
tillons au i

OKAS. UBSJARDXITS
AGENT D’ASSURANCE HT SYNDIC OFFICIEL.

tleltav. 4 h cru & fie.
S6. Il II K SPAKUN, 80.

CHARBON DUR 

’ WILitSBABRK, LACKAWANNA

été décerné à la dur-» 
Puissance. Les damd| 
r de visiter les éohuu-

ix extra lui 
silion de S

. pas manque 
bureau de

mr 40 RUE ELGIN 40 TW
(En face VHolel Russell.) »

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

Black Diamond
CHARBON MOU

Ile Briar Hill et Spring Hill.
Ottawa, Il juillet 1879 3m

lettres enrègistrti 
e demi-heure d’avance.

Bureau^ouvert depuis 8 h. JLM., jns^n'à 8 h. PM.
Bureau ou les Mandats suM^^rate! ^es?deiuis 
» heures A.M.. jusqu’à J heures P.M.. chaque

G, P. BAKER,Maitrede Botte.
Ottawa, 7 Juillet 1870

CHAPEAUX, 
CI1APEAUX !

BAS
Un grand assortiment de

Chapeaux d’automne
Vient d’étre reçu chez

H. L. COTE.
IEB Hue RIDEAU 138

Aussi une grande quantité

D’ARTICLES INDIENS.
N.B.—Pelleteries 

rées, au plus Bas l 
Ottawa, 1er septembre 1879.—r22j. lan

is nettoyées,teintes et répa-

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
585 Rue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

A VENDRE.
Soixante toises 4e PIERRE à bâtir, 

mière qualité. S’adresser à la Révde 
Supérieure du couvent de Notre-Dame 
Grâce, Hull.

Sœur
de

PRIX RÉDUIT.

FEUILLETON

LE

GOUFFRE

> MAOUl. de navi:kv.

(Suite.)
Le chien poussa une sorte de 

gémissement, releva la tête, aspira 
l’air, puis il replaça son museau 
sur la cuisse du garde-chasse.

Les yeux de celui-ci se fixèrent 
sur la forêt dépouillée, et il s ab­
sorba dans une longue rêverie.

Tout à coup le chien se levd, 
dégourdit ses pattes ankylosées, 
et s’approcha de la porte, . qu’il 
gratta doucement.

Un hennissement se fit enten­
dre à une faible distance, car 
Turc aboya en tournant ses yeux 
intelligents vers Waster.

—Il vient, n’eet-ce pas, Turc ? 
il vient....

Avant que le chien eut répété 
son avertissement, le comte1 
Carlo pénétra dans la salle.

—Béni soit Dieu ! Monsieur le 
comte, dit Waster, je puis encore 
vous recevoir debout....Vous êtes

BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

indiquant l’heure^de l’arrivée et du 

1879—Arrangemeets d’Eté—1879.

TABLEAU

lion canadien?.

AU,
■opriéfaire.

Etats-Unis à 
rix modérés.

> la ville, ainsi
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Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie

CANADIENNE.
Chemin de Fer Intercolonial,

ARRANGEMENTS D’ETE

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

me suit :

* PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
LIBRAIRE.I ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 

AJ partiront tous les jpurs (Dimanches ex 
ceptés), comme suit : "
Parlant de la Pointe-Lévis-........... 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup. ... I 15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.25 “

“ Rimouski.........................  3.44 “
“ Campbellon (souper)... 8.05 -
“ Dalhousie..*...................  8.22 “

Bathurst...........  10.12 “
Newcastle.,............ 11.40 “
Moncton.......
Saint-Jean...
Halifax.........

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

B0MANS INTÉRESSANTS, 

Objets de piete, de fantai­
sie, images, etc, etc.

et Hull, com
Train de Train 
la malle. Express 

.....8,15 a.m, 3.30 p.m.

.....9.10 a.m, 4.30 p.m.

... 1.20 p.m, 8.40 p.m. 
a.m, 4.45 p.m. 

..... i.30 p.m, 8.50 p.m

Quitte Aylmer........
Quitte à Hull..........
Arrive à Hochelaga
Quitte Hochelaga............ ..9.25
Arrive à Hull.......

......... 2.00 A.M.

......... 6.00 “

........ .10.35 “
Des magnifiques CHARS SALONS tout 

attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8J. Jacques à Montréal.

Ces trains viennent en connextion à Lévit 
l du F. I MICHAUD,avec les trains du Grand-Tronc partan 

Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac,

Les trains p 
rendent à leur 

Les chars Pullman jiartant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, M. 
dredis à Sain

>our Halifax et Saint-Jean se 
destination le dimanche. RELIEUR ET REGLEUR.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livres de comptes de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique reliés 
avec gotit et à des 

PRIX TRE8 MODERES.
Une visite est sollicitée.

t-Jean.
Des BILLETS D’EXCURSION POUR 

L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et d<j nèohe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

F- X. MIOHAUD,
4B2, Rue SÜSSEZ,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLi trains voyageront comme suit :

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest h 6.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars Salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPR1MKIUK.Points du Nord-Ouest
O. V. QRBHJVr),Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m. Directeur du département lithographique.
m» Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

At,ex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Rue SPARES,
Ottawa, 22 juillet 1879. -Tan

4

^55TSt EflS Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appariements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin 
et Lac Champlain allant à

Les passagers partant d’Ottawa 
samedis, peuvent prendre di 

ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement Merveilleuse invention. 

LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB
■

TORONTO et OGDENSBURG
Rrevele le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofliciels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont do la dimension des 
cartes postales, dus billets, des lettres et jia- 
piers d’afOrires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, cl $9.

Pour Toronto, se reliant avec le

CHEMIN de FER DU NORD On
de la

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

town allant à New 
d’Ogdensburg

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tfët" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l'heure de Mon­
tréal.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue ÿaint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Etope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT
Ottawa, 4 août 1879. 6s.

Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, 

bien de.visiter le magasin de

F- C. GUILLAUME,

No. 423 BUE SUSSEX,

MESDAMES,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Napoleou Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’HoIel “Royal Exchange”
f 1IGARES, Tabac et Pi 
\J qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.CHATFIELD,
P. C. GUILLAUME,

Rue Sussex
pes de première

1 an
92, RUE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879. Ottawa, 23 août 1879.

pour qu’il lui soit possible de 
s’occuper de vous. Je sais que 
vous ne vous effrayez pas d’une 
solide où vous troûvez Dieu 
par la prière ; mais mon père, qui 
vous aimait, ne me pardonnerait 
pag de vous laisser au fond du 
bois de Hardig. Vous avez à cœur 
d’être rassuré sur l’avenir de Myr­
tille, accordez-moi de me tran­
quilliser moi-même sur votre 
compte. Du moins^ çe n’est pas 
votre nièce qui viendra vers vous, 
c’est vous, mon bon Waster, qui 
viendrez vers elle. Un de mes 
carrosses vous viendra prendre....

—Monsieur le comte, dit le 
vieillard, je souhaitais mourir 
dans mes bois comme j’y ai vécu.

—Vous y reviendrez au prin­
temps, Waster.

—Faites à^votro volonté, mon­
sieur le comte, répondit le veil- 
lard ; mais qui sait si demain....
*U poussa un profond soupir et 
n’acheva pas sa pensée.

Le comte resta plus d’une heure 
près du vieillard, le consolant* le 
réconfortant; lui parlant de la 
petite Myrtille, sa dernière affec­
tion en ce monde, puis il le quitta 
en lui promettant de lui envoyer 
le lendemain une voiture qui sur le passerelle ai 
l’amènerait doucement à Vienne. —Monsieur, lui

Il pouvait être midi quand Carlo, vous seriez fort courtois

Carlo Alberti s’éloigna de la mai­
son du garde.

Il remonta à cheval, piqu 
deux, et prit la route de V

A une lieue environ de la ville, 
se trouvait un torrent qui, grossi 
par les pluies,avait acquis la lar­
geur d’une rivière. Des arbres,jetés 
d’un rive à l’autre, formaient un 
pont agreste, mais peu solide et 
vacillant sous les pieds. Il eut 
été imprudent de le franchir à 
cheval, et les cavaliers avaient 
l’habitude de le passer en tenant 
leur monture par la bride. Carlo 
descendit à deux pas du pont, et 
guidant son cheval, il s’avança 
sur les arbres mal équarris. Il se 
trouvait à peu près au milieu de 
cette passerelle, quand il vit en 
lace de lui un cav 
ter sa manœuvre. Cependant le 
pont ne se trouvait point a sez 
large pour permettre à deux hom­
mes et à leurs chevaux de le fran­
chir à la fois, il était d’usage que 
le dernier arrivé attendit que 
l’autre voyageur se trouvât sur la 
rive. Mais, soit que le nouveau 
venu n’eût pas vu le comte Al­
berti, soit qu’il fut résolu à lui 
disputer le passage, il s’engagea 

relie avec son cheval, 
cria de loin

boh de vous être hâté, car demain 
j’eusse été couché pour 
lever jamais.

—Il faut combattre ces tristes 
idées, Wasteiv répondit le comte. 
Voyez, rien n’indique en vous la 
maladie....L’œil est vif encore, la 
pensée lucide...

—C’est égal, monsieur le comte, 
la lampe manque d’huile... Je 
voulais vous voir seul pour vous 
recommander encore une fois 
l’enfant de mon frère, la petite 
Myrtille....Je ne l’ai point mandée 
aujourd’hui, j’avais peur de céder 
à l’attendrissement....Puis je vou­
lais vous remettre sa dot, mes 
pauvres économies....Je sais bien 
que Mme Aguès est bonne et s’oc­
cupera de son établissement ; 
mais c’est égal, je veux qu’elle 
ait les bijoux de ma défunte fem­
me et les quelques centaines de 
ducats mis en réserve pour elle.

—Mon bon. Waster, fit le comte, 
je suie venu ici pour faire ce que 
vous souhaiterez de moi, et vous 
prier en même temps de ne point 
refuser le vœu de votre jeune 
maître. Vous ne pouvez désor­
mais rester dans cette maison iso­
lée. Myrtille vous préparera dans 
l’hôtel une chambre voisine de la 
sienne. Le service de ma femme 
lui laisse encore assez de loisir

ne me re-
ua des 
ienne.
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m#î nous en sommes heureux, et lui 
souhaitons tout le succès possible. 
Par see fortes convictions et ses ta­
lents distingués, M. Tassé sera, pour 
la presse, une précieuse acquisition.

(Du Pionniet' de Sher brooke )

w
ssion ou faire un 

oyen est 
>nd j'au-

qiVun jouet ” En effpt, M. 
Turcotte s'est joué des précédents, 

*• des usages parlementaires pour déci­
der toujours sans la moindre hésita­
tion en faveur du .gouvernement qui 
l’a acheté au dépens de la province.

coalition, offrir tria démi 
appel au peuple. Le pHw 
inacceptable, En acceptant le secor 
rais certainement failli àueion de 
abandonné lâchement le poO 
in’nvaltponfié la défense. J 
avoir recours au troum. 
parceqtie je croyais qtm 
les yeux, mais s'il persil 
nation fatale et si le 27 
pas volés, alors je 
devoir de demander 
chambres, et je 
peuple avec confi

M. Joly qui repousse tou té coali­
tion n’avait pas tant de fierté lorsqu’il 
donnait l’accolade à M. Turcotte. 
N’était-ce pas là une coalition et des 
plus immorales encore ?'f*

Le peuple avait dit au successsur 
de M. de Boucherville : nous n’avons 
que faire de rhéloMcièns, retirez- 
vous
sacrifier son portefeuille le riche 
seigneu ^entreprit de légitimer par la 
corruption, une autorité usurpée. Et 
aujourd'hui, il crie bien haut et sur 
tous les toits qu'il a eu horreur les 
coalitions, et que le peuple, redeve 
nu plus sage, le vénéré comme un

Canada. Pins j’en considère toutes 
les beautés, ^lus je m’y sens vivre. 
Je ne suis jamais resté indifférent à 
ses joies ni à ses peines. J’ai observé 
avec attention et les aptitudes et i’in- 
telligeuee des Canadiens-français. Or, 
pour un Canadien “ pouvoir c'est vou­
loir ; ” ei j’affirme ici que je ne con­
nais point de pays ou un peuple 
plu > ingénieux et plus adroit que l< 
peuple canadien-français.

Mai • comme une nation ou un peu­
ple ne peut être parfait, pas plus 
qu’un individu! noussomiftes enclins 
à une sorte d'inertie qui compromet 

‘ ous tous Canadiens, 
», virile ; de plus la 

ami lie sont deux biens 
captivent

ten ce et vous /rendent capables des 
actes les plus/sublimes ainsi que le 
témoignent les belles actions de vos 
ancêtres. Secouez cette inertie cou­
pable ; reléguez-là à ces êtres parasites 
que la nature semble avoir placés au 
milieu .d’une société civilisée pour 
mieux vous faire comprendre le bon­
heur qu’on trouve dans un labeur 
honnête ; alors votre action indivi 
duelle se communiquera à ceux qui 
vous entourent et vous estiment, et 
la patrie reconnaissante vous décer­
nera des louanges bien méritées.

Etant donné que toutes les for­
ces vives de notre pays se réunissent 
pour triompher des plus grands obsta 
clés, le Canada est appelé à occuper 
une des premières plab< s parmi les 
nations; cette place, elle peut l’acqué­
rir par ses industries. Aux diverses 
expositions où ce pays a été si digne- 
mentjreprésenté,nombre de récompen 
ses ont été décernées aux Canadiens- 
français. Il n’est pas un pays qui 
n’ait été surpris et de nos produits et 
de nos richesses. Dix années encore, 
et le Canada sera connu et recherché 
des habitants des vieux pays. Le 
Canada, contrée essentiellement agri­
cole, deviendra en peu de temps une 
contrée industrielle, et ses diverses 
tndîlstries feront marque en Europe. 
Travaillons sans relâche à atteindre

lundis 27 Octobre 1879. u’Jeudi dernier, lei deux partis, ont 
aussi tenu des asSeitiblées publiques 
à Bedford, dans lé comté de Missis- 
quoi M. ChapTeau et sers amis de­
mandent que les deux réunions n’en 
forment qu’une et que le débat s’en­
gage à armes égales entre des ora­
teurs de l’un et de l’autre camp. Au 
grand Hégoût de beaucoup de rouges, 
M. Joly et ses lieutenants refusent la 
discussion, tout comme dans les au­
tres assemblées précédentes. Que la 
presse libérale dise le contraire, si 
elle l’ose !

Où est donc ce temps où le cheva 
leresque M. Joly, alors chef de l’op­
position,défiait M. de Boucherville,— 
dans une lettre souverainement ridi­
cule—de le rencontrer en champ clos 
devant les électeurs de la province ? 
M. de Boucherville refusa-t-il d’ac 
copier ce défi comme l’a fait M. Joly 
en maintes et maintes circonstances ? 
Loin de là, le premier ministre 
conservateur répondit qu’il engage­
rait le débat dans le comté même de 
M. Joly, et Sainte-Croix, chef-lieu de 
cette division libérale, devint le théâ 
tre d’un brillant tournoi politique.

Sans doute, les circonstances ont 
changé. M. Joly ôtait alors chef de 
gauche, il ^l’avait pas assumé la res 
ponsablilité de l’administration, il 
n’avait pas encore couvert de son 
nom toutes les saletés politiques qui 
ont rendu son cabinet tristement no­
toire, et il pouvait s’attaquer libre­
ment à tous les actes de ses adver­
saires, et promettre que son gouver­
nement serait un gouvernement pur, 
moral, éclairé, soucieux de l’intérêt 
public, si jamais on lukeonfiait la 
direction des affaires provinciales. 
Dix huit mois d’administration ont 
mis à néant toutes ses belles promes­
ses, toutes ses professions de pureté, 
d’économie et de dignité, et il 
6ty sent aujourd’hui tellement acca­
blé sous le poids de ses méfaits qu’il 
craint de rencontrer ses adversaires 
en face, lui, le bouillant chevalier 
d’autrefois.

Oui, M. Joly en est réduit à éviter 
systématiquement la discussion pu­
blique et à laisser à un homme que 
son gouvernement a acheté—le noble 
M. Turcotte —le soin d • le défendre. 
C’était trop déjà de se servir d’un 
pareil instrument, sans insulter à la 
décen<& publique en l’exhibant aux 
yeux dus populations libérales comme 
un glorieux trophée. Pareil spectacle 
est bien propre à dégoûter tous ceux 
qui avaient encore quelque respect 
pour ce gouvernement moribond. Le 
Star de Montréal vient de se faire 
leur interprète en disant que, quoi­
que disposé à appuyer le cabinet de 
M. Joly, il n’est pas prêt cependant à 
le suivre dans la boue 1

SdMMAiftE. 'ai pas voulu 
médiaD-ment 

ouvrirait 
détermi-

UkE CAMPAGNE ING1.0RIEUS6.

Une harangue de M. Joly.
Chronique industrielle : Gustave Smith. 
Echos du jour.
Service télégraphique.
A travers Ottawa.
Marchés.
Çà et là.
Légende.—Pour parvenir 

Germain.
Feuilleton.—Le Goufflk: Raoul de Navery.

1™
ste dans sa 
les subsides ne 

considérerai dé 
une- dissolution des 

me présenterai devant le

La Gazette d'Ottawa nous est arri­
vée, mercredi matin, sous son nou­
veau titre : le Canada. Ce change­
ment de nom indique l’objet que a-- 
propose le rédacteur en chef de cette 
feuille importante, M. Tassé, M. P. 
Dans l’esprit de notre dévoué con­
frère de la capitale, il importe qu’il 
y ait au siège même du gouverne­
ment fédéral, une feuille française 
qui ne soit pas seulement un journal 
local, Jnai» l’organe du tous les cou 
servttlCTtrs canadieiis-français du 
pays ; il e-n vient alors de lui donner 
un nom aui ne lui imprime pas un 
caractère restreint à une ville, fut- 
elle la capitale, ni même à une pro­
vince, fut-elle la province de Québec.

Nous félicitons cordialement notre 
intelligent confrère de son heureuse 
idée ; elle n’a pu preddri 
que dans un élan patüUli 
sait en avoir le député canadien fran­
çais de la capitale.

Par son nom et à cause du but que 
se propose son rédacteur, le Canada 
s’est donné une mission qui l’obligera 
de se tenir dans les hautes sphères 
de la diplomatie fédérale et interna­
tionale ; c’est une tâche qui demande 
d’être présidée par une forte intelli 
gence. Disons avec fierté que M. 
Tassé est bien la personne digne, et 
par ses talents, et par son énergie, et 
par son intelligence, d’assumer une 
aussi sérieuse responsabilité.

Nous souhaitons à notre coura­
geux et intrépide confrère tout le 
succès que lui mérite sa noble en tre­

ize comité natiQjial de Chainbly, 
d’après le rapport de M. J.-U. Dion, a 
décidé qu’une pierre commémorative 
serait élevée à Châteauguay pour 
rappeler aux générations futures la 
fameuse journée du 26 octobre 1813, 
où de Salaberry avec ses 300 Cana­
diens battit l’armée américaine. M. 
Dion a droit à de6 remerclments pu­
blics pouf le:succès avec lequel il'a 
su organiser cette souscription natio­
nale.

./. 7. Savit-
notre avenir, 
vous avez l’âu 
religion et la f. 
précieux qui votre exis-UNE CAMPAGNE INGLORIEUSE.

M. .Joly a consai-ré ses deux mois 
de vacance parlementaire à parcourir 
la province de Québec. Escorté de 
MM. Langelie^ Mercier, Huntington 
et rVutc<o\.là—tU(]uoqite!—il a déversé 
plusieurs seihaines durant les flots de 
son éloquence depuis Kamonraska 
jusqu’à Bedford, sa dernière étape. 
En général,, l’aoçüeil a été assez 
froid, et les châteaux-forts dm libéra 
listrie ont été loin de manifester l'en­
thousiasme délirant que ces sauveurs 
improvisés do la patrie en atten 
d aient.

Toutes ces démo'iîfctrations n’ont 
guère eu de sign fication. Les mi­
nistres locaux ne sauraient eu retirer 
beaucoup de gloire—mot parfaite­
ment inconnu, il est vrai, dans le ca­
binet Joly—car ils ont bien eu le 
soin de ne s’aventurer généralement 
que dans les places fortes du rou- 
gisine : Kamouraska, Saint-Hyacin­
the, Saint-Hoch, Saint-Césaire, Saint- 
Jean, etc. S'ils eussent tenu des 
assemblées publiques dans des lo­
calités également divisées, et 
que le résultat leur eût été favora­
ble,’ nous 'comprendrions qu’ils au­
raient parfaitement raison de chanter 
victoire et de déclarer que le peuple 
veut leur maintien au pouvoir. Mais 
quel peut être leur mérite de s’êlre 
fait voter confiance par des auditoi­
res presque exclusivement libéraux ?

Bien loin de fa isp honneur aux 
ministres locaux, cette campagne n’a 
servi qu’à montrer leur faiblesse et 
leur lâcheté. Au lieu de rechercher 
la lutte, its Vont fui en toute circons­
tance. lies conseillers législatifs 
seuls ont été invités à rompre une 
lance avec eux. Qu’il leur a fallu de 
courage pour Venir à pareille déter 
mination ! Pourquoi ne demandaient 
ils pas leurs véritables adversaires— 
MM. Chapleau, Lorauger, Taillon, 
Church, Beaubien, Tarte et ^wfcnts 
autres—de discuter avec eux Apoli­
tique locale, ceux-là même qui leur 
causent tant de soucis à la Chambre 
d’assemblée? Ils n’ont pas osé leur 
jeter le gant, parce qu’ils savaient 
qu’ils serait relevé prestement pour 
leur plus grande confusion.

Nous concevons qu’il n’était guère 
agréable de voir exposer leur politi­
que corruptrice, inconstitutionnelle 
et extravagante dans toute sa nudité, 
de voir stigmatiser leur achat des 
conscience, leur gaspillage des de­
niers publics au mépris de la loi, 
leurs destitutions arbitraires érigées 
eu système, mais du moins auraient- 
ils témoigné un certain courage à 
tenter une défense en présence des 
hommes les plus en mesure de les 
contredire.

Qu'a-t-on vu à Sorel? Les deux 
partis y tiennent au même jour et à 
la même heure des assemblées publi­
ques. Voulant donner une chance 
au»électeurs d’entendre le pour et le 
contre," nos amis invitent les libéraux 
de la façon la plus formelle de se 
joindre à .eux et de diviser également 
le temps consacré"à la discussion en­
tre des orateurs des deux partis. On 
croirait que les libéraux, malgré leur 
jactance traditionnelle, vont s’em 
presser d’accepter cette proposition 
équitable, afin de confondre une 
bonriè fois leurs adversaires. Bien 
loin de là, ils refusent péremptoire- 

/■'ment d’entrer en lice avec M. Chapleau 
et ses amis, Avaient-iis peur de cette 
grande voix"dv peuple dont ils par­
lent tant? On ne dira pas qu’ils appré­
hendaient du trouble, car jamais réu­
nion populaire ne fut moins orageuse. 
Du reste, on sait que M. Joly fut par 
faitement écouté quand, honteux de 

- sa propre lâcheté et de la lâcheté de 
J ses amis, il se' décida d’aller seul, à 

une heure avancée de l’après-midi, 
prendre la parole à l’assemblée des 
conservateurs — invitation qu'il se 
garda bien de rendre à M. Chapleau. 
JU est vrai qu’il reçut une telle volée 
dé bois vert qu’il jura qu’on ne l’y 

>reprendrait plus; aussi M. Cha- 
; pleau n’a'pii trouver depuis l’ocra 

sien de lui administrer le même trai­
tement.

A Longueuii,, non-seulement on 
n’y a pas invité les conservateurs, 
mais on a refusé d’entendre ceux de 
nos amis qui voulaient prendre la 
jjarole. A-t ou jamais vu pareille lâ­
cheté politique ? Ces messieurs se 
sentent donc bien coupables pour 
avoir autant la contradiction en hor-

Humilié, mais incapable de

Le Meriden Britannia Company de 
Meriden, Con., vient d’achever à Ha­
milton, dans cette province, un vaste 
édifice devant servir à la fabrication 
d’argenteries et d’articles en plaqué. 
Cette manufacture a quatre éta­
ges de hauteur et se trouve située 
au coin des rues Wellington et Ca­
non. On dit que l’édifice a coûté 
$30,000 ou $40,000. La compagnie 
emploie 50 hommes et l’on assure 
qu’elle fait déjà d’excellentes affaires.

ILlMVniffl an CRYSTALe naissance
que comme

BECSDELAMPEBONANZA
La meilleure lumière-de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lamjies.

Toutes les harangues du premiér- 
ministre sont à peu près de la même

ECHOS DU JOUR.
M. Parnell, le chef des “ Home 

Rulers.”, qenfinne à agiter la popula­
tion én, Iiiajide. Dans une récente 
assemblée, il .a lu une lettre n’uh de 
ses adhérents, le mtfjor Gorman, 
M. P., où il est dit que les Irlandais 
Ont aujoiird’nûi plus de raisons de se 
révolter que n’en avait la population 
française en 1789. Ou voit à quel 
diapason les agitateurs sont montés. 
On dit toujours que M. Parnell visi­
tera prochainement les Etats-Unis et 
le Canada.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a com­
mencé, hier, à la Basilique, une série 
de sermons sur la foi, l’espérance et 
la charité. C. S. SHAW et C,Ë:

Seuls Agents, 63 rue Sparks. 
Ottawa, 7 octobre 1879.Le Conseil législatif de Québec se 

réunit aujourd’hui ; demain ce sera 
au tour de l’Assemblée législative. 
Grande date comme dit VEclaireur! 
On peut s’attendre à des scènes émou­
vantes sinon étonnantes.

(De la Gazelle de Joliette.)

La Gazette d'Ottawa est publiée 
depuis lundi sous le nom de le Cana ,. 
da. Ce journal a toujours été/fdrl 
bien rédigé et tous ses article^ ont 
témoigné des connaissances politi­
ques et autres de son rédacteur, M. 
Tassé. Publié au sein de la capi'ale 

le Canada est un organe 
et nièVite l’encourage­

ment de tous et nommément de nos 
compatriotes habitant Ottawa el Hull.’ "

[De la Voix du Peuple.]

.La Gazette d'Ottawa vient de chan­
ger de nom, ce sera maintenant le 
Canada. M Tassé, M. P. en sera 
toujours le réda' leur. Nous prenons 
occasion de ce changement pour offrir 
à notre confrère nos meilleurs sou­
haits et félicitations.

Comme organe français dans Onta­
rio, ce journal est appelé à rendre 
d’immenses services aux Canadiens 
français. Sous l’habile direction de 
M. Tassé, nous sommes certain qu’il 
ne manquera pas à 
Tassé dont les talents 
sonnellement connus, est justement 
l’homme dont les Canadiens français 
dans Ontario avait besoin pour les 
représenter en chambra et les défen­
dre dans la presse.

ON DEMANDE
Un jeune commis Canadien ; aussi

pour pre 
modes..

S’adresser à la succession
CHENET, TASSÉ kt Oie., 

68 BUE RIDEAU
Ottawa, 27 octobre 1879.

une leune 
parlant le français et l’anglais, 
ndre la direction du département des

— ; soyons fermer dans notre 
conduite mai^ généreux envers notre 
prochain.

Pour ma part, j’ai fait une pro­
messe et je la remplirai avec plaisir. 
Puisque chronique il y a, je me ferai 
un devoir d’écrire une chronique in­
dustrielle sur les divers établissements 
de la ville d’Ottawa, cité encore peu 
connue du plus grand nombre 
cependant occupée par plusieurs fa 
briques ou ateliers qui ont leur im­
portance.

Ma tâche sera évidemment plus 
douce que celle offerte à un reporter; 
au lieu de rencontrer un seul

Il est question d’établir à Saint 
Jean une manufacturé qui emploie 
fait 400 ou 500 personnes. Le conseil 
municipal paraît disposé à voter à cet 
effet un bonus de $25,000.

du î officiel
La fête religieuse qui aura lieu de­

main à la cathédrale, à l’occasion de 
la translation des reliques de saint 
Emile, sera très solennelle. Elle con­
cordera avec, la célébration de l'anni­
versaire de la consécration épiscopale 
de Sa Grandeur Mgr Duhamel. La 
cérémonie de la translation sera pré­
sidée par Mgr Moreau, évêque de 
Saint-Hyacinthe. Le sermon doit 
être prononcé en français par M. l’abbé 
Lombard et en anglais par M. l’abbé 
O’Comîor,

Sir L. Tilley qui a visité tout ré­
cemment les manufacture^ d’Ontario 
doit aller se rendre compte prochai­
nement de la manière dont fonction­
nent les établissements industriels de 
Montréal.

Poeles doubles,
V, PIEDS DE LOTO,

Pour $9 Seulement,sonnage, moi, je me trouverai en face 
d’une multitude pacifique placée dans 
un milieu où tout se meut, où tout 
se combine, où tout se dirige vers la 
même pensée, vers le même but, pro 
duire pour recueillir—celui-ci la for-

CHEzil parait qu’à Longueuii l’illustre 
M. Turcotte voulant fqjjre de l’esprit, 
a commencé son discours par ces pa­
roles : “ MM. vous avez entendu parler 
de Turcotte le traître, eh bien ! vous 
le voyez devant voue, c’eet moi.” Et 
les électeurs de crier : u Tu en as 
bien l’air !”

M. ESMONDS,
nUH SFARK8.sa mission. M et autre l’habileté manuelle.

Et vous, aimables lectrices, vous 
ne* vous en doutez guère', n’est ce pas ? 
Vous supposez naturellement que je 
ne causerai que fer brut, fonté 
maléable, cuivre et plomb? Du tout. 
Je penserai d’abord à vous, j’appli­
querai d’abord à vous toutes mes pen­
sées, et je dirai avec un charmant

Le Star blâme vertement M. Joly 
<le s’être fait accompagner de M. Tur­
cotte dans sou pèlerinage politique, et 
cependant il soutient celle adminis­
tration vermoulue. Voici ses propres 
paroles :

nous sont per

Ottawa, 24 octobre 1879.

SERVANTE DEMANDÉE.
Le marché aux grains indique une 

baisse générale. Pendant ces deux 
derniers jours, le blé a baissé de 5$ 
contins à Chicago et maintenant est à 
$1.15&. En Angleterre, il a baissé de 
deux shillings. A Toronto, baisse 
considérable, ainsi qu'à Montréal

sonce de M. Turci tte sur les“ Quant à la prt 
hustings, nous n'en voulons pas. Tout favo­
rable que nous soyons à l'administration de 
M. Joly, nous tie pouvons la suivre dans la 
boue. Le président d'une législature n'a pas 
affaire ù faire parade de sa partisenneried'un 
bout à l'autre du pays, et a gesticuler à per­
le d'haleine pour épater les multitudes. Sa 

lace est au-dessus et non au milieu de 
arène ; c'est un juge, non un combattant. 

Les conservateurs ont l'avantage- sous ce 
rapport, et cela est d’autant plus pitoyable."

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. Une bonne servante canadienne-fra 
bien recommandée et 
vaux ordinaires d’uue 
sa maltresse, trouverait une place avanta­
geuse en s'adressant au bureau de ce journal, 
d’ici à mardi prochain.

inçaise, 
les tra- 
aide de

pouvant faire 
Camille avec 1La femme est toujours faible, et qui veut l’at- 

[tendrir
Doit natter son humeur, et jamais ne l'aigrir.

Voilà mon programme tout tracé ; 
il ne me reste plus qu’à tracer mon 
itinéraire. Si les muses veulent bien 
conduire mes pas, je suis d’avance as­
suré d’arriver à bon port.—A bientôt !

Gustave Smith.

[Pour le Canada ]
Voilà certes un titre qui est tout 

d’actualité. La politique nationale ré­
cemment inaugurée par le parti con­
servateur nous impose plusieurs obli 
gâtions qui doivent avoir pour effet 
de placer l’élément canadien-français 
sinon au-dessus du moins au même 
rang que nos concitoyens d’autres 
origines.

Le véritable patriotisme d’un peu­
ple se traduit beaucoup plus par ses 
actes que par les plus brillants dis­
cours. On peut discourir pendant des 
années et ne rien constater dans le 
mouvement industriel d’un pays.

On peut discuter à perte de vue tel1 
ou tel projet et perdre ainsi un temps 
précieux pour la réalisation d’une 
idée qui ne demandait que quelques 
moments de réflexion pour sa meil­
leure réussite.

Les hommes d’action parlent peu, 
ils agissent ; et lorsqu’ils pr 
jour la parole, ce n’est point pour se 
vanter ne leur esprit d’initiative mais 
seulement pour indiquer à une# nou­
velle génération par quels moyens ils 
s’assurèrent une renommée et une 
grande fortune

La politique nationale doit indu­
bitablement encourager les capitalis­
tes à favoriser le développement des 
intérêts du pays et à exciter l’intelli­
gence et l’action des hommes sérieux.

En effet, nous voyons déjà les bien­
faits de cette politique ; des fabriques 
depuis longtemps abandonnées réor­
ganisent les ateliers ; de nouvelles in­
dustries siirgissent dans plusieurs de 
nos villes ; enfin la classe ouvrière 
naguère inactive recherche le travail 

pose à participer au bien-être 
Il semble que de nouveaux

UNE HARANGUE DE M. JOLY.
Les feuilles libérales publient le 

discours prononcé à Longueuii par 
M. Joly. Sans nous attarder à rele­
ver les fanfaronnades du chef, il sera 
curieux, sinon utile, de reproduire ici 
quelques-uns des propos échappés au 
premier : cueillons donc :

Lorsque l’honorable M. Lotollier u usé de 
sa prérogative, il a rendu un grand service à 
la province, non pas parce qu’il nous a appe­
lés au pouvoir, car il aurait certainement pu 
trouver des hommes plus capables que nous, 
mais parce qu'il a sauvé la province de Qué­
bec de la ruine.

Le Herald de Halifax dit qu’à par 
tir du 15 mars,, date de la mise en 
opération du nouveau tarif, jusqu’au 
20 du courant, il a été importé au 
port de cette ville 98 cargaisons de 
sucre brut des Antilles, contre 22 
cargaisons seulement pendant la pé­
riode correspondante de 1878.

AUQue disent de cela les journaux li­
béraux ? Magasin Populaire—(Jff mande de New-York cjue

Mme Cochran, épouse de William 
Cochran, caissier de 
Bank, de Grand Rapids, Michigan, 
a eu, il y aquelques mois, l’impru 
deuce de laisser traîner une lettre, et 
que c’est ainsi que son mari a appris 
les relations, qui depuis longtemps 
n’étaient un mystère que pour lui, 
entre sa femme et le juge Henry 
Hayden. La chose a déplu à M. 
Cochran et il s’est séparé de sa femme. 
L’affaire en serait probablement restée 
là si le juge Hayden n’avait pas été 
désigné par les greenbackers pour leur 
candidat au poste d’attorney-général. 
Les journaux opposés à sa candida­
ture ont fouillé sans pitié sa vie pri­
vée, conséquemment celle de 
Cochran, et la vue de leurs noms 
quotidiemment associés dans les co­
lonnes de la presse a fini par exaspé­
rer le mari. Dans la soirée de jeudi 
dernier, il a tiré un coup de fusil sur 
le juge Hayden, qui a reçu cinq che­
vrotines dans le flanc droit et a expiré 
instantanément. Le caissier s’est 
constitué prisonnier. L’excitation 
est très grande et on a menacé de le 
lyncher.

LE “ CANADA." la First National
Opinion de la prenne.

(De la Minerve.)

Nous regrettions vivement sans 
pouvoir la désapprouver l’hésitation 
que mettait M. Tassé à revenir au 
journalisme. Il en avait connu assez 
pour savoir que la carrière d’un ré­
dacteur porte plus de ronces que de 
roses, et il se demandait s’il n’avait 
pas fait sa part de corvée. Il nous 
lait plaisir de voir qu’il a retrouvé sa 
bonne et forle plume pour donner à 
la population française du district 
d’Ottawa un organe important et res­
pectable. La Gazette d'Ottaioa a chan­
gé de titie et M. Tassé a repris le nom 
du journal qu’il rédigea il y a quel­
ques années : le Canada* Le Canada 
est un journal plein d’intérêt et plein 
de vie, et nous n’avons pas besoin de 
dire que M. Tassé est l’homme pour 
le tenir sur le pied des meilleurs jour­
naux français ae la Puissance. Peu 
d’hommes sont mieux renseignés que 
M. Tassé sur la politique, dont ileon 
nait les mille tours et détours et avec

Sa Grandeur Mgr L.Kjfits Moreau, 
évêque de Saint Hyacinthe, est arrivé 
en celte ville, accompagné de M. 
l’abbé Leclaire, chanoine de Saint- 
Hyacinthe et de MM. les abbés Pou­
lin, curé de Saint-Dorpinique el N. 
Gauthier, curé de Saint-Damase. Ils 
sont les hôtes de l’évêque d’Ottawa.

COIN DES RUES DE
Nous savions depuis longtemps que 

M. Letellier ne s’était pas entouré de 
grands hommes: il-restait à M. Joly 
à on faire lui-même le naïf aveu :

M. Letellier a ôté le sauveur de la province, 
et comme lui le peuple a compris qu'il était 
temps que le gaspillage cessât. Nous nous 
sommes présentés devant les électeurs avec 
notre programme et avons été élus.

L'ÉGLISE ET CUMBERLAND,
ennent un OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.
Le prix du transport des marchan­

dises, entre Ottawa et New York, a 
augmenté. Entre Ottawa et Mont­
réal, le transport du bois de service 
coûte maintenant $4.50 par mille. Le 
charbon venant de Montréal par le 
reJtour des trains de bois, paie $2.75. 
Le charbon coûte ici maintenant de 
$6 à $6.50 la tonne.

/
M. le Dr McKay avait l’habitude, 

lui aussi, de répéter à M. Letellier 
$Vil était le sauveur de la province, 
pour en obtenir des contrais. Il pa­
rait que ça plaisait fort au chef libé­
ral. Le premier voudrail-il s’acquit­
ter d’un devoir de reconnaissance en 
flattant la vanité de son protecteur ?

Il est bon de noter que M. Joly n’a 
pas eu le courage de mentir au peu­
ple, à l’exemple de ses organes, en 
proclamant qu’il était sorti triom 
phant des dernières élections. Sin­
ce point, il glisse doucement et se 
contente de dire : u nous avons été 
élus” 1 Fort bien, mais M. Joly au­
rait dû ajouter : le peuple voulait si 
peu de notre programme qu’il nous a 
laissés en minorité, et qu’il a con­
damné par ses représentants le coup 
d’Etat du 2 mars, c’est-à-dire le sau­
veur de la patrie et le cabinet qui 
avait assumé la responsabilité de sa 
conspiration. On ne songe pas à tout.

Le Conseil législatif en 
des a voulu renverser le 
s'imaginait que nous allions résigner. 11 
ignorait donc qu’un ministère supporté parle 
peuple ne résigne que quand le jteuplo lui dit 
de résigner.

Certes, voiljV un rude so.ifflet au 
sauveur de la patrie qui se moquait 
pas mal du peuple, lorsqu’il congé­
diait un ministère appuyé par les 
deux tiers des chambres et non par 
la seule voix d’un traître;

Ottawa, 20 octobre 1879.

LL|

cet esprit calme, ce sens droit, ce ju­
gement solide qui l’ont toujours dis­
tingué, il sait tirer un brillant parti 
de Ta merveilleuse somme d’informa­
tions qu’il possède. Nous ne saurions 
mieux saluer le premier numéro du 
Canatia qu’en reproduisant une excel­
lente boutade de M. Benjamin Suite, 
qui, avec sa verve ordinaire, nous ra­
conte et les débuts de M. Tassé et les 
péripéties 
Ottawa.

RUE SPARKS OTTAWA.Sous le règne libéral, la province 
de Manitoba importait presque toutes 
ses voitures des Etats voisius,du Min­
nesota principalement. Aujourd’hui, 
les fabricants canadiens l’emportent 
et nue seule maison de Toronto, MM. 
Speight 
a’ici à u 
de toute sorte

et se dis 
général.
succès sont réservés à tous ceux qui. 
veulent seconder les efforts du gou 
vernement.

Que l’esprit d’initiative, que l’esprit 
d’entreprise prenne enfin son essor 
pour récompenser nos hommes d’E­
tat des services qu’ils ont rendus au 
pays, et alors une ère nouvelle de 
prospérité se répandra dans toutes les 
classes de la société si, surtout, toutes 
ces classes consentent à remplacer le 
luxe par la simplicité dans leur inté­
rieur et une stricte économie dans 
leurs dépenses.

Le côté le plus ingrat de notre exis­
tence n’est pas tant d’acquérir une 
fortune que de savoir la conserver. 
La crise commerciale qui nous at­
teint d’une manière si affligeante doit 
être un avertissement salutaire pour 
notre nouvelle génération, et cplle-ci 
devra se convaincre de plus en plus 
que,gagner promptement une fortune 
n’en assure pas sa conservation, mais 
que tout au contraire, celui qui sait 
prendre le temps pour l’acquérir sera 
d’autant plus certain de la conserver 
et de la laisser qn jour à sa famille.

Point n’est besoin, amis lecteurs, 
de vous assurer de l'intérêt que je 
prends au progrès de notre beau

J. A. GOTJX2T,
Propriétaire.

et fils, compte expédier 
un an plus de 600 véhicules

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

de la presse française à

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

(Du Canadien.)

Nous avons reçu les premiers nu­
méro du Canada, qui succède à la 
Gazelle d'Ottawa. C’est un beau 
grand journal, bien fait, bien écrit. 
Les Canadiens de la capitale et du 
district environnant ont tin digne 
organe auquel nous souhaitons Ion 
g ne vie et proèpérité.

(Du Journal des Trois-Rivières.)
La Gazette iTOUnwa est maintenant 

publiée sous un nouveau nom, le Ca- 
inula. M. Joseph Tassé, qui l’a rédi­
gée depuis quelques mois avec autant 
d'habileté que de vigueur et en a fait 
un des plus solides appuis de la cause 
conservatrice, gardera la direction du 
journal comme rédacteur en chef. M. 
Tassé annonce qu’il rentre définitive 
ment dans la carrière du journatis-

Iie Standard, organe du cabinet im­
périal traite la question Lètellier à un 
point de vue différent du Times et dit 
que la politique intérieure du Cana­
da doit être réglée par l’avis des mi­
nistres appuyés par le parlement fé­
déral; et si ces ministres insistent sur 
une nomination on une révocation, H 
ne peut giière être dans l’intérêt du 
Canada que le gouverneur-général 
refuse d’y spuscrirç. ’

Il a près pie l’apparence du poil de renard 
argents et ne coûte pas le dixième du prix.

J’ai acheté un lot considérable de peanx 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.'^refusant les subsi- 

gouvernement. Il

R. J. DEVLIN
Naissances et Décès.

Le soussigné a reçu, du régistrateur g< 
rai. des instructions formelles de poursu 
toutes les personnes de la cité d'Ottawa qui 
ne se conformeront pas à la loi concernant 
l'enregistrement des naissances et décès.

W. P. LETT, 
Régistrateur de division.

éné-

VEclaireur vaate “ let* talents hors 
ligne " déployés par M.Turcotte dans 
ses fonctions d’oratejujf. “ Pour lui, 
dit-il, les usages parlementaires, les 
questions de droit qui en découlent,

J’avais trois moyens à ma disposi 
pour sortir de la difficulté actuelle. Acce Ottawa, le 16 octobre 1879.
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Ottawa, 4 octobre 1879.—17 jl.

MANUFACTURE DE GANTS
DE IA

■i'ïite? d’Ottawa.
Mlf X.Ni S '

0.1 MmUII1«> 011 | t* 
Mi:.ii ios le toute v 

’La coupe et

i A N TS lu ils à o dro. G Jits ol Mitaines de ulmuiois (Kidd) 
le vomi. Gants et Mitaines en nean de chevreuil 

v.e, île premiere classe et A bon nwuciié. 
matériel sont garantis.

Gants et

Lewis et iîlacM’ord,
Enm-li/iie du Gant, Oti rite Rideau.

Oltuwa,'3 ,e|)temhr-j 1878 Un

Etoffes à Robes de toutes lest Drape, choil complet, ,
nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex-

Assortiment complet de soieelcellentea marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 6 à 18 cent ins.

Fila de toutes variétés.
Choix innombrable de ganta de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un> assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

i

FLANAGAN,
Ottawa, 10 octobre 1879.—-29 j.—3 s. len.

Importation» directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

EN VENTE CHEZ

BASKERVILLE ET FRERES,
;n. RUE RIDEAU, et S9, RUE DUKE, CHAUDIERE,

OTTAWA.
Les prias sont des plaie réduite.

A ussi, Lard, Poisson, Bourre,OEute, Balais, Seaux,Allumettes, Uveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon du Toilette, Chandelle do baleine et (le suif. Les négociants, hAte- 

Pt les familles sont ros|>ecluoiisomont invitée d’aller Inspecter leur Immense assorti- 
La pleine valeur garantie

Vêtements à la dernière mode.
*Lc Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

HROaDWAY, No. 138 rue Sparks, eal le plus beau, le plus 
élégant ut le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite A tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que de» vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire,, vient d'acheter
Stock considérable d’étoiles les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l'hiver.
un

P. C . AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet 1870 133 line Sparkh.

I). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dame» d’Ottawa et des alentours : que sa­
medi prochain
Xi© 4= OCTOBRE 1879,

Son stock sera assorti de tontes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

D. CHISHOLM.

COI, VLRTURhS (en laine) BLANCHES undo nuiagées, pour $1,40» 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.

(MU • loi n; 187J.—73—25 s

\m i}y m
IlS iIA

Nouvelles mai eliaiuBses dans'tous les 
departements.

IVENSEIGNE IH LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu'au y trouve loupure de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

h
----- kht-----

L’EITSEIGNE du QRAITD MAGASIN
V’UN SEUL ERIK.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 — Hue Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879

W* HOWE.
tM iSi

ii293, RUE CUMBERLAND.
Peintre, Doreur, Vitrier, 

Tapissier, etc-
Importa'eur et marchand de

Tapisseries et de decors.

REGLEMENT J
Concernant certaines"terne
* devront servir an chemin de :
— Pacifique
5füKIii*PA*Tmre>T ne l'Iwtérikvr,)

Ottawa, 14 octobre 1879
’:v:

Peinture, huile, vitres, mastics vernis, eto. 
Ottawa, 22 octobre, 1879., ta .MJ? jS5i±ïïto‘,l5

applicAblo» aux terres ee trouvant (Uns U province 
de Manitoba, et dans lee territoire* situés à l’ouest 
et au nord-ouest d’ioelle, sont substituées aux règle­
ments portant U date du «Juillet dernier, etdétor- 
mtnaat la la uwiièro-de disposer des terres publi-

dréMtannûVse^ela ”” r*lemento "«t par le 
..*• v Jufin’à oe que l'étude ultérieure et finale dul 
dit chemin de fer ait été faite à l’ouest de U Rivière 
Rouge, et pour 1 utilité de ces règlements, la voie du 
dit chemin de fer sera supposée se trouver sur U 
quatrième hase ouest, à l’intereeotion de U dite base 
avec U ligne qui ee trouve entre les rangs il et i*’. il 
1 ouest du premier méridien principal, pour de là 
se dinger en suivant une ligne directe jusqu'au con- 
fluent des rivières Shell et Assiniboine.
I Les terrains situés de chaque odté de la ligne 

seront respectivement divisés en bandes de la ma-

Rabais

EXTRAORDINAIRE*
Elcflta a relues.

Ccrdés “ New Empress >’...........
Tweeds •• New G 
Nouveau drap “

.....13 Gt«.

.....16 Cts.

.....22 Cts.
IramnHm ’.......
Heathern".........

Très à la mede
Nouveàu drap français...................... ...33 Cts.
Nouvelle serge mélangée.....................25 Cts.
Nouvelle sorg-: étamine........................35 Cts.

M E 8 D A ME S,
Allez t’b<* S’fITT at Cio. [tour les étoffes il 

robes les plus nouvelles ei les plus à la mode.
Dernleren nouveautés-

Nouvelle brocgtelle Lyonnaise, de... 35 à 75c
Nouveau xirnp Pompadour..... ................... 65c
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents

teruappelill con Uc t**?*hiL

“ (2) Vne bande de quinze milles, située de chaque 
\Usere °hwtén’l eb^d1Un1U,m6diWte d° *• baiule 

,Vx(ÿ v"e brode de vingt milles, située de chaque 
coté du chemin, et voisine immédiate de U banda
B, sera appelée la bande C :

' une bande de vingt milles, située de chaque

H. • Les sections portant les numéros pairs dans 
chaque township qui se trouve dans les différentes 
bandes ci-dessus décrites, seront affectées aux haut-. 
***** «taux pré-omptions, do 160 acres chacun, respectivement,

4, Les sections portant les numéros impaire 
chacun dos dits townships seront fermées aux h 
ste ids ou pré-emotions et réservées 
comme terres du chemin de fer.

Les terres du chemin de fer situées dans les 
différentes bandes seront vendues aux prix suivants :

la bandeA, $5 (cinq piastres! l'acre : dans la 
bande B- $4 [quatre piastres ) l’acre ; dans la bande
C. ftrois piastres] 1 acre ; dans la bande 1). $4 
fdenx piastres] l’acre ; dans lu bande K, $1 [une 
piastre! 1 acre ; et les termes de vente seront comme 
suit : Un dixième payable au comptant, lore de l’a­
chat : et la balance, payable en neuf versements 
annuels égaux, avee Intérêt au taux de six pour cent 
par année sur ce qui restera dû,

6. Les terres affectées aux pré-omptions dans les 
bandes seront vendues aux conditions et 

auxpnx suivants ; Dans les bandes A. B et C. à 
[deux piastres et cinquante contins] l’acre ; 

dans In bande D, à $2[deux piastres] l'acre, et dans 
ta bande E, à$l [une piastre] l’aore, Les termes de 
vente seront comme suit : Quatre-dixièmes de lu 
somme totale, et les intérêts de eotte dernière au 
taux de six pour eent par an. devront être payés à 
l’expiration de trois années à partir do la date d'en­
trée en possession ; les autres six-dixièmes devront 
être payés en six paiements annuels à partir de la 
dite date avec intérêt au taux sus-mentionné, sur 
telle balance du prix d’achat qui d’année en année 
restera impayée.

7-'“Tous les paiements, soit pour les terres du che­
min de fer, soit pour les pré-omptions. daus les dif­
férentes bandes, seront (hits en argent, et non avec 
des certificats [sert/w] ou des mandats militaires ou 
de police.

8. “ Tous les argents reçus en paiement de terres 
préemptéesappartiendront à, et formeront partie du 
tonds destiné au chemin de fer, de la mémo manière 
que lee ygeuts reçus éi^paiement dos terres du cho-

9. ‘‘.Ces disnoeitions auront un effet rétroactif, en 
ce qui concerne toutes les inscriptions ou entrées de 
homtseads et de pré-emptions. ou en oe qui oon 
cerne les ventes de terres du chemin do fer. faites 
en vertu des règlements du V de juillet, lesquels sont 
par le présent annulés, et il sera tenu compte do 
tous les paiements faits en sus et au-delà <1 
indiqués.

10. “ L’ordre du Conseil du 9 novembre 187?. con­
cernant les terres entièrement affectées au 
chemin de fer dans la province de Manitoba, 
ayant été annulé, toutes les personnes qui se 
sont établies de bonne foi sur les dites terres, 
en vertu du dit ordre du Conseil, paieront, en 
vertu de ces dispositions, pour les terres préemptées, 
le prix fixé dans chacune des bandes, lorsqu'une 
personne aura pris deux quarts de section, on 
vertu de tel ordre du Conseil, elle pourra garder 
en vertu de ces dispositions, comme home»ltxul. 
le quart de section sur lequel elle so sera établi, 
et comme préemption, l’autre quart de section.—que 
ce homestead et cette préemption ee trouvent, oui 
ou non. sur une section no riant un numéro pair Tou» les agents payée par telle personne pour lu» 
terres qu elle aura prises, en vertu du dit ordre du 
Conseil, seront portés au crédit de sa préemption, 
en vertu de oes dispositions. Quiconque aura pris 
un quart de section, en vertu de l'ordre du Conseil 
mentionné, aura le privilège de le garder comme 
h >mestcad et pourra prendre un autre quart de sec
l ion, comme préemption, l’argent déjà payé par lui 
devant être porté au crédit de telle préemption.

*'• Toutes les prises de possession de ter
dispositions suivantes relatives 
du chemin do fer du Pacifique 
porte quel autre chemin de fer 

nement faisant sa jo

nt très à la modo 
combiner et font 

U costume.
Veloetine.

Allez chez Stitt et Cio. [tour la nouvelle 
Veloutinc brocatelle.

Allez chez Stitt et Cie. [lour la nouvelle 
Veloutinc carn-i 

Aile? chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 
Veloutinc cordée.

Allez chez Stitt et Cie. pour lu nouvelle 
Veloutine de soie.

Les étoffes ci-dessus 
quand on sait bien £
reel ornent un très

et reconnues

Manteaux.
allez chez Stilt et Cie. pour 

sters, etc.

Dernières nouveautés en chapeaux et bonj 
nets, chez

Mosdnm
manteaux,

! ul
différentes

STITT ET Cie.
53 at 55 rua SPARKS.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan

O’DOHERTYetCie.
110 RUE SPARKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semai» de nouvelles 
mai chamlist s de modes, de non 
veaux maLtit:,tnx ut Ulsters, de non 
veaux draps cl tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla­
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

UN SEUL PRIX.

O’DOBBRTY ET Cie.
1X0 Rue Sparlsjs.

(Autrefois|Brysoiu
Ottawa, 2 oct. 1879 seront soumises aux 

au droit de passage 
Canadien ou de nam 
de colonisation du gouven 
avec le dit chemin de fer:

,a “ “Si le chemin de fer traverse une terre occu­
pée comme hinne.itnd, le gouvernement aura le droit 
de passage libre de même qu'il pourra construire 
librement les stations là où elles seront jugées néces

à “ Lorsque le chemin de fer traversera des pré­
emptions ou des terres du chemin de for, prises 
avant la date actuelle, le gouvernement pourra 
prendre possession do telle partie du dit terrain qui 
sera nécessaire pour les stations ou sahlunnit-rcs, H 
le propriétaire pourra seulement réclamer le prix 
P»r lui payé au gouvernement pour tel terrain, à 
raison de tant de Caere.

c “Si. après la localisation finale du chemin de fer 
à travers dos terres non arpentées ou arpentées mais 

ses à cette époque, il ee trouve que quelque 
ie occupe des terrains que l'intérêt public 
e garder, le gouvernement se réserve le droit 

de prendre possession des dits terrains on payant à 
l'occupant la valeur des améliorations par lui faites

“ 12. Les réclamations provenant de l’occupation. 
après la date actuelle, d’un terrain non arpenté, lors 
de la prise de itossossion, et pouvant être compris 
dans les limites affectées par les règlements ci-dessus 
ou i»ar leur application ultérieure à do nouveaux 
territoires, seront dorénavant réglées conformémenl 
aux conditions ci-dessus relatives aux terres qui se 
trouvent dans la zone particulière où cet établisse­
ment pourra être situé, sujet à l'opération de lu 
sous-section c de la section 11 de ces règlements.

13. ” Toutes les entrées faites après la date de l’oc­
cupation, pour des terres inoccupées dans les limiles 
de l’agence de la Saskatchewan, seront considérées 
comme provisoires jusqu'à ce que le tracé de lu 
ligne ait été fixé à travers les territoires, après quoi 
on disposera finalement de ces terres en vertu de ces 
règlements en tant qu’ils s'appliqueront à la zone 
particulière où se trouvent ces terres, sujet toutefois 
a l'opération do la sous-section c de la section U do 
ces règlements.

H. En vne de favoriser la colonisation on rédui­
sant le prix des matériaux de construction, le gou­
vernement ee réserve le droit d’accorder dos licences 
renouvelables chaque année, en vertu de la sectio 
52 de l’Acte concernant les terres fédérales, 187». 
pour couper du bois marchand sur toutes les terres 
situées dans les diverses zones ci-dessus désignée», 
et toute occupation ou vente de terres dans les 
limites du territoire auquel s'appliquent ces licences 
seront pour le moment sujettes à I opération de ces

15. “fl est bien compris que les dispositions ci- 
dessus n'affecteront pas les sections 11 et 'Aqui sont 
les terres réservées aux écoles publiques, et les sec­
tions 8 et aAquisont des terres de la Compagnie de la

Contrat pour le transport 
des Malles. *

TYES Soumissions adressées au Mailiv gé- 
JLz néral des [xistes, suront reçue? A Ottawa 
jusqu’à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
1879 [tour le transiiort des malles de Sa 
Majesté, aux termes d u» contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et n tour, 

tre Dunrobin et South Mardi, à dater du
1er janvier prochain.

Le trans|iorl sera fait à cheval ou dans un 
véhicule convenable par le bureau de poste 
dè March, en allant et par la roule directe, 
en revenant.

Les malles quitteront South Mardi les 
mardi, jeudi et samedi de chaque semaine 
aussitôt que 
m.lled’OtUv 
et retour devra 
Lois quails

contenant

se jirocurer des blancs de soumission a 
bureaux de poste de Dunrobin, Mardi et 
South Mardi et au bureau du soussigné.

T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

possible après l’arrivée de la 
awa. et le trajet jusqu’à Dmirobin, 

être fait en trois heures et

rra examiner des avis imprimes 
de plus amples informations au 
conditions du contrat projjose, »

•au do ITiisjiecteur des 1 
Bureaux de Poste, > 

Ottawa, le 9 octobre 1879. 1

Bun
‘’ On pourra ee procurer tous les renseignements 

nécessaires en s'adressant au bureau des terres fédé­
rales, Ottawa, ou à l'agent de* terres fédérales à 
Winnipeg, ou aux agents locaux à Manitoba ou dans
le* Territoires.

Par ordre du inin ietre de l’Intérieur.
„ J. 8- DENNIS,
Député ministre de l'Intérieurim LindrAv Rührbli., 

Arpenteur-général,

liiemin de Fer Canadien du Pacifique. AVIS m EVTRKPRKVEIIRS.
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

ISOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
\_J Fées au soussigné et endossées : “ Sou- 

pour le chemin de fer du Pacifique," 
se ront reçues à ce bureau jusqu'à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro­

pou r certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam­
loops, dans les sections suivantes :
Bniroy Bar à Boston Bar...................29 milles
Boston Bar à Lytton...........................29 milles
Lytton à Junction Flat..................28J milles
Junction Flat à Savona Ferry.......~40j milles

Les spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s'adressent au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-WesLninster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront

P|E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
IJ au soussigné et endossées, 
pour un appareil de chauffage,1' seront reçues 
a ce bureau jusqu’à MERCREDI, le 29 cou­
rant, pour la const 
chauffage à la ban

• Sou !h

traction d'un appareil de 
e Saint-

)n a un ap[. 
que d'épargue d

missions
y: N.-Ban,

On peut voir les plans’, devis, etc., et se 
rer tous les renseignements chez Pin- 

bureau de vérification, Montréal,

'ham,

génieur, au bureau de vérification, Montréal, 
au bureau de McKean et Fairweather, archi­
tectes, Saint-Jean N.-B., au bureau de M. S. 
Howe, auditeur, Halifax, et à ce départe­
ment, le et après samedi, 11 courant.

Aucune soumission ne sera prise en consi­
dération si elle n’est conforme aux blancs 
imprimés et, dans le cas où des sociétés 
feraient soumission, la signature, la profes­
sion et le lieu de résidence de chacun des 
associés devront être clairement indiqués.

Chaque soumission devra porter les signa­
tures de deux personnes solvables, résid; 
en Canada, et qui se por 
la bonne exécution du co

!>? département ne 
la plus basse soumission

.n i
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
u'elle ne soit faite sur une des for- 
iprimées et que les conditions n'aient

Par ordre,

rteront cautions de

s’engage pas à accepter 
ion ni aucune autre.

été remp

‘H

Par ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire
, 8. CHAPLKAU,

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, i 

Ottawa, 8 octobre 1879. /
Département des chemins de v 

fer et canaux. [
Ottawa, 3 octobre 1879. J

Nous offrons des avantages

la propagande dans l’intérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cbnt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montant

MARCHÉS.
Samedi, 25.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $2.50 à 
$4.50.

Volailles, G i bh»—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
75c>à $1 ; canards, par couple, 40c. 
à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 18c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 16c. à
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 40c. à 45c. ; navets, par ton­
neau, 85 ; carottes, par tonneau, $7 ; 
panais, par paquet, 2c. ; oignons, par 
minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40Ci ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par uiinot 55c. à 
60c. ; pois, par minot, 40c. à 45c. ; 
fèves, par minot. 90c. ; orge, par mi­
not, 40c. à 45c. : blé d’automne, par 
minot, $1.25 ; blé du printemps, par 
minot, $1.40.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrft, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; farine de blé-d’inde, par brl. 
$2.75 ; blé broyé, par brl. $5.50.

Diver s-Miel,par Iivre,t0àt2c.; sain- 
x, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c. à 

8c ; bas de laine, par paire, 25c. à 
30c ; foin, par tonne, $7.00 à $10.00 ; 
paille, par tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux de veaux, par livre, 8c. à 9c. 
Peaux de montons, la pièce, 75c 
à 90c.

don

» Home, sweet homE.”
Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Ma raie :—Venez inspecter mon Stock.

U. ERRATT

EN VENTE

LES

Canadiens de l’Ouest

JOSEPH TASSÉ.

aeEDinoN.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

... $2.00
Edition illustrée de 21 portraits........... $3.00
Edition ordinaire

PrtEMIER VOLUME.

Biochai-hies : Charlrs de Langlade, Jean- 
Baptisle Cadol, Charles Heaume, J os pli 
Rolette, lacques Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
iitîclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

Julien Dubuque

V SECOND VOLUME.

Vital Guérin—fondateur deBiographies 
.-'•air t.Paul, Minnosala,—Jos-ph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robiuou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard -fondateur 
de Galveston, Texas,—Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis K el.

EDITION ILLUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830. el une caravane 
attaquée |>ar des sauvages.

On peut se procurer eut eu/rage en s’a­
dressant à l’auteur, M. Joseph 'Bassé, 
Ottawa. V

Ottawa, 28 juin 1879

. r

Kearns & Ryan
tar No». 4» et SI

Rue H IDE ATJ.
NOUVEAUTES, NOUVEAUTÉS,

ÇÀ ET LÀ-
—Un constate une grande diminu­

tion dans le nombre desilillitfs com 
inertiales aux Etats-Unis durant le 
trimestre qui vient de Unir.

—Un citôveu de Northampton a 
été condamné | à 82,500 d’amende 
pour avoir diffamé une dame. Bien 
fait pour ce calomniateur. Combien 
d’autres en mériteraient autant 1

Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 
SPÉCIALITÉS,—M0DI8TBRIE.

CONFECTION DE ROBES,
DÉPARTEMENT de TÀILLÈtJR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

—L’or en lingot ou en monnaie 
qui arrive journellement par les va­
peurs transatlantiques est converti en 
arrivant aux Etats-Unis en aigles 
américaines, et la grande abondance 
de cette monnaie fait présumer 
qu’avant longtemps elle aura une 
circulation t^ès-étendue.Serriei Uiégraphiquê.

—Il paraît que l’honorable M. Mas­
son, ministre de la milice, est à pren­
dre des mesures pour la réorganisa­
tion de la milice ae réserve. Il veut 
que.chaque paroisse ait son colonel, 
son major et son capitaine ; que l’an­
tique usage de fah-e l’appel des mili­
ciens le "jour de la Saint-Pierre, soit 
rétabli, et que les fêtes populaires du 
Mai reprennent leur ancienne galté. 
La presse du pays a accueilli cette 
idée avec plaisir, et la population 
l’acceptera avec enthousiasme.—Le 
Pioimier de Sherbrooke.

—On lit dans le Progress de Sum- 
merside !

u M. U. C. Trudelle, d’EgmnutBay, 
a exnibé un lot de tabac cultivé par 
lui-même et provenant de graine im­
portée du Canada. Quelques feuil­
les avaient trois bons pieds de long. 
M Trudelle a démontré à l’évidence 
qu’on peut cultiver le tabac sur l’Ile 
du Prince-Edouard tout aussi bien

Chicago, le 26—Une dépêche du que partout ailleurs, et si les insu- 
camp du général Morritt, à la Rivière laites possédaient les facilités conve- 
Blanche, dit que les U tes désirent la nables pour presser et sécher les 
paix et ont requis le général Adams, fe,uilles, la culture du tahae pourrait 
du service postal des Etats-Unis, el devenir l’une de nos principales iu­
le comte Donhoff, premier secrétaire dustries. 
de la légation allemande, d’entamer 
des négociations dans le but de l’ob­
tenir.

Memphis, le 25—De grandes ré­
jouissances ont lieu ici au sujet de la 
cessation de l’épidémie. Il y a eu 
1500 cas de fièvre et 496 décès. Un 
fait digne de remarque, c’est qu’il n’y 
a pas eu un seul cas de fièvre parmi 
les 120 prisonniers internés dans la 
prison du district depuis le prin­
temps. Un steamer—4e premier de­
puis le 24 juillet—est arrivé aujour­
d’hui de Saint-Louis.

N w York,le 23—Le statisticien de 
la Halle aux Blés estime la récolte du 
froment aux Etats-Unis à environ 
425,000,000 de boisseaux. La récolte 
du blé de printemps ne sera pas 
aussi considérable qu’on l’espérait, ... . .
celle du Minnesota n’étant que de en '7,le depuis quelq 
23,000,U0Ü de minois, au lieu de 40, parus samedi pom- Montreal.
000,000 que l’on prédisait. La quan­
tité consommée par 48,000,000 d’ha­
bitants, et ce qu’il faut garder pour 
la semence de l’année prochaine est 
d’environ 250,000,000 de minois, lais­
sant une marge de 170,000,000 de 
minois pour l’exportation.

EUROPE.

Inondation dcsastifnse-AlIlMcr nnatro»

Madrid, 26.—Cinq villages ont été 
% détruits totalement, par une inonda­

tion qui a causé la mort de plus de 
3,000 personnes. Les pertes matériel­
les dépasseront 50,000,000 de francs.

Londres, 26—Les télégrammes re 
çus de Berlin et de Vienne s’accor­
dent à dire q 
magne et l’Autriche n’est pas un trai­
té signé par les empereurs, mais a 
pris la forme d’un mémoire échangé 
entre Bismarck et Andrassy et par 
eux communiqué aux deux souve­
rains.

ue l’alliance entre l’Alle-

ETATW-UNIR.

I.e* l'Im-La fièvre Jaune—E» récolté du

A TRAVERS OTTAWA.

—Il a plu aujourd’hui.
—Samedi prochain, fête la Tous-

—Tout indique que la navigation 
sera close tard cette année.

—Nos marchés, chaque matin, sont 
superbes à voir.

—L’honorable M. Baby est arrivé 
samedi après-midi de Jolie^te,,,,

—Un groupe nombreux de travail­
leurs des chantiers e-d parti samedi.

—MM. Mousseau et Bergeron M.P., 
lies jours, sont

—Iæs confrères du défunt A. J. 
Duffy, dans le service civil, vont éri­
ger un monument à sa mémoire.

—Les cultivateurs des alentours 
apportent depuis quelque temps, 
quantité de petits arbres que l’on 
plante dans les rues.

—Samedi après-midi, M. Ne il 
Stewart, du département de la mari­
ne et des pêcheries, est tombé de son 
cheval, et s’est démis le poignet.

—Plusieurs de nos sportmen sont 
pris de la fièvre des courses à pied. Il 
parait que c’est contagieux. Allons, 
il ne faut être ridicule que le moins 
possible.

—Le meurtrier de Winchester 
mange e' dort assez bien ; mais il est 
devenu plus faible depuis sa condam­
nation. On doit l’enfermer dans lune 
autre cellule afin qu’il ne voit pas 
ériger l’échafaud sur lequel il mon-

CANADA.

Une montagne de enivre—La 
lan-Uonrtney—Accident fat

courte Han-

Halifax, le 25.—On vient de décou­
la montagne de Chéticamps,vrir que

C. B., est rempli de cuivre, dont on a 
trouvé des traces sur un parcours de 
plusieurs milles. Il y a des filons qui 
ont douze pouces de largeur. Les 
échantillons pris à la surface ont pro­
duit 20 pour cent de cuivre, tandis 
que ceux qui étaient plus avant indi­
quaient 34 parties de cuivre, 28 de fer, 
35 de soufre et 3 de

Toronto, le 26.—La Hop Bitters 
Company offre de nouveau le prix de 
$6,000 qui n’a pas été gagné à 1 
nière course de chaloupes entre Han- 
lan et Courtney, plus $500 à chacun 
des deux rivaux pour dépenses, 
pourvu que la course ait lieu à Was 
hington, D. C., et se fasse entre les 
deux mômes rameurs. Un croit que 
cette offre, qui semble convenir 
aux deux, sera acceptée.

London, Ont., le 26.— Les î estes de 
E. Gurdlake, la victime de l’échauf; 
fourée récente dans la Grigg House, 
seront expédiées à Montréal demain, 
conformément au désir de sa mère 
qui habite cette ville.

Saint-Jean, N. B., le 26.—Samedi 
dernier, un nommé Stewart, comp­
teur à la douane, s’étant couché sur 
le bord de la voie ferrée de l’Interco­
lonial, à quelques milles d’ici, fut 
frappé par un convoi qui lui cassa un 
bras et lui fit plusieurs autres blessu­
res auxquelles il ne pourra probable­
ment pas survivre.

Deux individus qui travaillaient 
dans une carrière ont été blessés par 
l’explosion d’une mine. L’un d’eux 
s’est fait enlever entièrement le bras 
et a reçu plusieurs autres blessures 
dont il est mort le soir même tandis 
qu’on le transportait chez lui. L’autre 
quoique gravement blessé, pourra 
survivre.

Halifax, 25—500 travailleurs sont 
actuellement employés dans les mi­
nes de Londonderry.

Deux jolis navires de 1182 à 1325 
tonneaux respectivement, ont été lan 
cés ici dernièrement.

Les patates de l’Ile du Prince- 
Edouard se vendent 20 centins le mi­
not, et l’avoine de 32 à 34 centins.

Montréal, 26 — L’avocat de Grant 
dans la cause contre le maire Beau- 
dry en appelle du jugement rendu 
par le juge McKay aujourd’hui, dé 
boutant faction pour des raisons tech­
niques.

On annonce le décès de Andrew 
Wilson, un des anciens propriétaires 
du Herald de cette ville.

Dans la cçur Supérieure à Sainte- 
" Scholastique, hier, la cause entre le 

séminaire de Saint-Sulpice et les sau­
vages relativement à remplacement 
de l’église a été entendue et prise en 
délibéré par le juge Bélanger. Le ju­
gement ne sera probablement pas 
rendu avant le prochain terme de la 
cour, qui s’ouvrira au même endroit 
le 20 janvier prochain.

—Un dit que le contrat relatif aux 
travaux du canal Lacliine a été ac­
cordé à MM. O'Connor et Cassidy, de 
cette ville, pour à peu près $267,000. 
Ces messieurs seraient les plus bas 
soumissionnaires

—On nous écrit de Renfrew que 
les affaires sont devenues plus acti­
ves que jamais dans cette localité. 
Tous les grains et les laitages se ven­
dent à merveille et l’expédition du 
fret est considérable.

—Vendredi après-midi aura lieu 
nne course de cinq milles au parc 
“ Dominion ” entre la jument Mollie 
de M. Drolet, et le cheval Brown Dick, 
de M. Renaud. L’enjeu est de 8100. 
Il y aura en même teirif 
entre les chevaux de M 
McGarr deuHull. Le pari est de $75.

—Les sociétés de bienfaisance se 
réorganisent en vue de l’hiver. Nous 
ne saurions trop admirer le dévoue­
ment de ceux qui se livrent ainsi à la 
grande œuvre de la charité. Il y aura 
bien des misères à soulager durant la 
froide saison et que l’on n’oublie pas 
ceux qui souffrent,

—Le Grip qui s’étale dans les vitri­
nes de nos libraires représente cette 
semaine M. Brown conseillant au 
parti de ne pas laisser M. Blake ‘‘aller 
trop vite.”

is. une course 
M. Wright et

—M. William Burleigh jouera une 
partie de billard à l’hôtel Windsor, 
samedi soir, avec M. Louis Gùillet, de 
New-York. La bourse est de $200 et 
M. Burleigh devra faire cent points 
de plus que son adversaire, c’est-à- 
dire 500 contre 400. Ce n’est là qu’un 
commencement d’une série de tour-

COUR DE POLICE.
fM. O’Gara, J.P.f

Lundi, 27 oct.
Th os. Smith, ivresse ; acquitté.
JoséphineChayer, ivresse et désor 

diè ; $20 d’amende, $2 de frais ou 
20 jours de prison.

N. Dunning, même offense ; $1 
d’amende et les frais ou trois jours 
de prison.

IM raissent 
eus sans 

, et sont acquittées sur pro- 
de payer une licence.

usieurs personnes compa 
avoir gardé des chielicence

messe
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Incolgnure des rues Rideau et 
Blocs d’Egleson, Ottawa,Ont.

Les sacliets et les emplâtres^ deHoIman
""'"SltZZSrXSSF”'

Et sont reconnus comme étant les meilleurs m 
veler et Régulariser le Système. <> ne sont \ o 
GINKS PATENTÉES, ihaisbien desremèdes co 

SCIENTIFIQUES.
LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 

par les plus hautes sommités mé -i- ales et «les milliers de mala­
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensiffe et 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus 

uix ou par lettre. Agents dema

1 IXTCfüS conseillons 
11,, *4ft£énéral d'acheter
ÈPICBBIBS,

VINS

Bureau.—E

mrARGENT A PRETER.^
Ottawa, 23 juin 1879.

amis et au public
A BON MARCHEUÎlR.P '•ssii»

m posés sur des
0, O. DACIER,

Pharmacien,LÉGENDE —dan.
Nous désiron^ remercier nop ami- 

canadiens pour le pallonage étendu 
qu’ils nous ont àc^cwdé, et nous., 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons^ de venart 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous 1er 
autres magasins de la ville, h notr«

VIEIL ETABLISSEMENT

PRINCLPES
PAR

Dr.mX. Valade LIQUEURS
ft.Provisions,

J. T. DE SAlNT-tiEBMAIN
(JULES TàHDKU.)

SI 7 BUB SUSSEX, 
OTTAWA,

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
jL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

caves de tonies

RUE NT. PATRICE»
Vis-à-via C Evêché.

Attention particulière aùx miladies

leurs effets 
invétérées, 

andés dans
_ - ™3UIII IUCI IC

ConsultaUons et explications gratis; 
toutes les villes environnantes et villages.

DE de vive v$I Suite.)
XVII BaskervilleetFreresdes enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.
McNAUGHTON4 HANNUM

Un. 86 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jm Ietl879.

Agents généraux, 
lan.

■ Lunett 
sortes, etaoasAîENotre assortiment a été 

l>orté, et nous garantissons toutes nos Mar­
chandises pourra meilleure qualité, et que 
•ous vendons afcx

directement im-II avait étudié l’heureuse dispo­
sition des chalets pittoresques et 
variés qui servent de stations, et il 
avait réuni en un album les croquis 
de ces gracieuses compositions dans 
lesquelles les architectes alle­
mands ont êu allier l’utilité et la 
fan lai aie. Eu arrivant à Bade, il 
fut captivé, comme tout lesmondej 
par cette sirène qui retiênt les 
passants dans des liens de fleurs

Après avoir erré le soir dans le 
délicieux jardin de l’établissement 
des bains, il s’était assis à une 
table pou* entendre la musique 
en goûtant une glace, quand il re­
marqua à une table voisine une 
figure bien connue j «ar on ren*

' contre tout ïe moeiae à Bade : c'est 
le café de la rotonde de l’Europe, 
et quand on est assis devant le 
salon de conversât ion, on y re­
trouve Paris tout entier.

Cette figure qui asrôta 
gard était celle de îïaxime de 
Hautmanoir, qui prenait philoso­
phiquement une chope de bière dé 
Bavière en fumant un cigare. Le 
premier mouvement de Paul fut 
de songer à s’éloigner, quand il 
vit Maxime se tourner de son cô­
té ; mais celui-ci, qui, dans sa na­
ïveté, n’avait aucun sujet de de­
viner les rancunes qu’il avait 
amassées sur sa tête, vint à Paul 
les bras ouverts.

j6a mise était négligée, sa barbe 
longue ; qu’était déjà devenu le 
splendide trousseau préparé 
solliçitude par le Sphinx ? Il vint 
s’asseoir sans façon à la table de 
Paul, et après lui avoir demandé 
de ses nouvelles pour la forme, 
sans se donner le temps d'atten­
dre une réponse :

“ Eh ! bien, cher, tu sais ce qui 
état arrivéf demanda-t-il.

-Je ne sais rien, reprit Paul 
assez froidement, je reviens d’Al­
lemagne.

—Tu sais, du moins, que le fa­
meux mariage est manqué.

—Manqué ! reprit Paul interdit; 
comment ! mademoiselle Richard 
aurait refusé tes soins ?

—Mieux que cela, mon cher, 
c’est une histoire unique, elle n’a 
pas eu à me refuser ; tout s’est 
passé entre les grands parents, et 
elle ne savait pas seulement 
qu’elle était m’a fiancée.

—Cependant, le jour où tu 
m’as fait cette confidence au bal, 
reprit Paul en voulant paraître 
indifférent sur un point qui lui 
tenait si fort au cœur, tu parais­
sais sûr de ton fait, et elle devait 
bien en savoir quelque chose.

—Eh ! bien, non ! voilà le plus 
singulier, nous avions dîné au 
club, tu sais : et il me venait des 
idées en la voyant si charmante ; 
je croyais déjà fait ee qui était à 
faire, mais il paraît que c’était 
une imagination de ma mère. Ce 
M. Richard qu’elle croyait si ri­
che n’avait pas le sou, mon cher. 
Elle s’est empressée, comme tu 
penses bien, de rompre avec la 
Aux millionnaire. Pour moi je ne 
m’étais pas avancé, car j’avais 
autre chose en tête et je n’ai pas 
eu à reculer. ’’

Paul était si frappé de la nou­
velle en elle-même, qu’il n’écou 
tait pas beaucoup les détails ; 
Margot n’avait jamais eu l’inten­
tion de.se marier et elle n’était 
pas rich» ; c’était tout ce qu’il 
voulait savoir. Il resta quelque 
temps pensif, car il songeait com­
bien son adieu, au bal, avait dû 
paraître inexplicable, et combien 
sa rupture avait été offensante si 
Margot n’était pour rien dans ces 
prétendus projets de mariage. Ce 
n’était plus des reproches qu’il 
s’adressait ; c’étaitent de véritables 
remords qu’il sentait au fond de 
son cœur.

“ Qxie m’apprends-tu? dit-il en­
fin ; M. Biçhard n’affectait pas , la 
moindre prétention, et ce qxfon 
jn’à dit de sdn intérieur....

—rfécïslment, et c1est là le cu­
rieux. Tout le mande le prenait 
pour un avare ; on ne parlait que 
de son trésor. Il y avait, là un cer­
tain coffre-fort qui s’est ouvert 
quand ma mère a parlé de dot,— 
et il,n’y avait rien dedans, — ce 
fut une véritable mystification.

—Eh ! bien, qu’es-tu devenu ? 
dit Paul pour changer de conver­
sation ; car, ce point une fois 
éclairci, il ne voulait plus même 
permettre à,son interlocuteur de 
prononcer le nom de mademoi­
selle Marguerite.

^Héjas î tout a été de mal en 
pièpremièrement le macadam....

—Oui, j'ai su cela par les jour­
naux ; je voup l’avais prédit, et ce 
n’était pas difficile ; mais toi, tu 
n’as pu que des éclaboussures ?

DR. A* ROBILLARD.
IBM $MI «HUMAI! ALEX. CLARK,CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB.f Attention sueciale dounee au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
LE GRÀSDîftAlM 

Remède Anglais

MR

Mon, Taking
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de lu 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Déll 
complets dans notre pamphlçt, que nous en 
voyons gratis par la malle. |@„Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Cik. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

S^En -vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. lan.

THAbc'M'-»:PEU# HAN PRIX.
Person***pfcut vondiV meilleur marché 

et en général anssi bon marché que nous. 
Ottawa. 26 décembre. 1878.

JMUvpougalI A Coûter,

ENSEIGNE DK LA POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et- de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rt ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

Bureau, No, 60 Rue Rideau, Bâtisse de Ahn 
Thompson.

—Heure* du Bureau de 9 à 4.~GROSSE TARIERE-h THOMAS PATTERSON,Rue Sussex.

Ottawa. 26 décemh-e !878. lan.
M OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1V.1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis ... 
Russell House, Ottawa,au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

( Fournisseur de Son Ex. U Gouv.-Gén.)le honteuses :

EPICIER9
tailsVTTALKER 4 McfNTYHE, Avocats, Man- 

vV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRK. 

Ottawa. 26 Déc.. iR78.

EN GROS ET EN DuTAIL, 
No. 59, BUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878#

ACHETEZ MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Oe qu'il y a de mie-uac I

C’est le;poêle qu!on appelle
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 an

" THE RADIANT HOME COIL STOVE," FITZSIMMONS & BROM N Tire, Variety Hall
532-RUE SUSSEX. — 53-4,

fVpiARA, LAPIERRE |A RBMON 
\_z v!X Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN "O’GARA,
HORACE LAPIEHHK,

etc!
On de le trouve que chez

M. ESMONDB.
RUE SPARKS

EPICIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin et de Liqueurs.
No. Un HUE RIDEAU

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
S6T Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chajses berceuses Boston, à $1 50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

it son re-
CARROSSERIE DU CANADA,

N. et A. €. Larivière,
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS DÜ865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra. 

EXPOSITION DE 1868,
— Diplôme. -

GRANDE EXPOSTfiON OU CANADA,

EDWARD P. REMON*
Oltawa, 12 sept. 1879

HOTEL RICHELIEU 103 RUE SPARKS,
OTTAWA,’ ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187w.

K. G. LA VERDURE,

fipi COIN DBS RUBS
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux pins BAS PRIX possiblesNOTRE-DAME ET ST. VINCENT

VIm-h-vIm le Palais de Justice,

MONTREAL.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
quoi?

Que le célèbre'Porter de Labatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre. Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou-, 
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me ua remfylet d’essayer celui de I.ahuit que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMn magnifique et le GOUT 
à celui qui le déguste, qu’il boit qu 
chose qui va soutenir son système et e 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de blè 
Labatt en bouteilles d’une chopine et 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAR L'AGENT,

SE TROUVENT At

MAGASIN de l’APIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.Plombier,(iaziercl Ferblantier
FAISEUR DE

COLVERT URSS EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

Oie.I E soussigné remercie 
La blic d’Ottawa en général pot 
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

ses amis et le pu- 
ur leurencou- 
neur de les OTTAWA, 1879,

1 Mèaidlle (for,2 en argent êC2 en bronze. Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 143 rue Sparlca.

Une visite est respectueusement, sollicitée.
Ottawa, 2 aofl 1879.

ET CONSERUCTEUH DE

■TOURNAIS!;S A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
Construisent à ordre et ont toujours en 

mains des voitures de meilleur-1 qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

en Ferblanc et Galva- 
d’après le mode le plus 

et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

/^OUVERTURES 
\J nisées faites < 
amélioré

71, 73. 74 Rue Saint- Antoine,
MONTRÉAL,

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

ne le cédera 
a Puissance.

1. B. DUROCHER,
Propriétaire

et l'Hôtel Richelieu 
premiers hôtels de I

eu rien aux 20 octobre 1879.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, a Four- 
beaux et 

Pompes

ETAni.1 BNT I860.
neuux et de Salons, des plus 

■fêcents dessins. Aussi des
ù Bière et ù Euu de toule&espà- 

ees. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, -lV 

yaux, en

HOTEL DU CANADA.2 mai 1878. 1s. HARRIS & CAMPBELL
K Couverture KABHICANTS 1>Emama

MEUBLES ET TAPISSIERS,
RESTAURANT MÉTROPOLITAIN E-Ouvrages et réparations faites 

et avec dextérité. 
Ottawa. 26 Déc. 1878.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DEpromptement W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

8®» R ES A NDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL e amis et le publie en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et nu public en général qu’ils 
ont des facilités incompa­

rables pour

Fournir et lüonter tente# Resi­
dence* privée*, Rati**e* 
Publique* et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), noua 
la seule compagnie en cette ville 
sanl au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes 
des qui nous sont faites et les terminer avec

J. P. MURPHY, Ottawa, 4 avril.

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINPLOMBIER, 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc|

161, RUE RIDEAU.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence 
geuse avec les premières maisons de 
sance, tant pour la qi 
pour les conditions de 
ment, ils font appel 
merce en demandant une part de son patro­
nage

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servisji

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Cet Hôl -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, 'tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

Ottawa, 14-août 1879.
la Put PRIX:

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.L’ARGYLLen CUIVRE POLI, en 
GALVANISÉ, en ZINC, etc. 

D’AISANCE, EVIERS, etc.,

AIGNOIRE8 
FER

CABINETS 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B ualité des produits qué 
_, vente, et, conséquem- 
avec confiance au c

AIME BELIVEAU,RUE WELLINGTON
Aucune concession de te: 

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de ceux qui _ 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.

rre ou exemption 
. bien que nos dé-

Bank, a 
i aiment

Propriétaire.
A. BEUZELIN, N.B.—On invite spécialement nos amis et homm 

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de 
W. Les voilures de l’hôtel 

qu’audebarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

-es d’affaires des Etats-Unis à 
première classe et des prix modérés, 
des chemins de fer de la ville, ainsi

J. P. MURPHY, Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à

168 RUE SPARK

146 rue
151, rue Rideau sont aux stations

PROPRIETAIRE.2 septembre 1879.

auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les 

Nous manufacturons et plaçoi 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et plaçons les Tapis, plaç 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, 
faisons une spécialité.

Nous réparons et rec< 
meubles avec promptitude 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26

$7.00 LA DOUZAINE.
tes des Fêtes, 
ns aussi des 

etc., nous
Ottawa, 27 janvier 1879.H AMBRES à louer, à doè conditions mo- 

XV dêrées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners do noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

140 doz. de Haches,
ouvrons tous les 

et avec soin, au
Cf

3m.
FABRIQUÉES AVEC JOSEPH DROLET.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

décembre 1878.M.IAUB. DUHAMELFABRICANT

D'EAUX de SODA et pK SELTZ,
DE BIÈRES UB GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firlh,

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d'annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN
'41— ET—

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleure h 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés 

Ottawa. 26 Déc. 1878

d

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
MANN & CIE.

un assortiment complet des

lieillenres Viandes,
-lont il disposera à desOttawa, 13 août 1872. ARRIVAGE DE $36,009FABRIQUE, 484 Rne SUSSEX,

PRIX RÉDUITS.EN FACE LA RUE MURRAY,
-DEOTTAWA.

Ottawa, 9 mai 1879.

MARGHAITDX3BS SECHES,11 invite en même temps le public en 
général deHOTEL IjAPORTE

AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
$ DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.TKNU PAR

THOMAS BIRKGTT Voiiir Visiter son Etal
Laporto et Paquette,

Tous ceux qui oui besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Manhis 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AUGUNTT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos pnx avant que d’acheter ailleurs 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
USES NOUVELLES à meilleur marché que vous naierez le-" 

V1E1U.ES MARCHANDISES ailleurs.

AU COIN DU VIEUX257 rue Rideau, Ottawa.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
MARCHE BY,MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 

d’informer le public qufil viennent d oux 
un bon hôtel où l’on peut se procurer 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

SUR IA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m urinées, 
JAMBONS FUMÉS,

LARD SALÉ, etc., etc.
Ottawa, 26 décembre 1878.

y a 
Satis-

J. COURSOLLE & Cie.,3m.
Chambrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Okt.

CIIANDA DBS PRIX

Hotel “ Lome.”
15, Rue YORK, OTTAWA.

MERVEILLEUSEMENT BIS,
$30,000 de MarchandisesB. P.—Boite 68.

1 an.Il est déterminé à défier toute com­
pétition. PRIX MODÉRÉS.

F. XT GROULX. (jr.) Les Bains Turcs,
18» RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............. «......... 10 a.m. à 3 p.m

l . ur Messieurs, de............. - 7 à 10 a.m
Bl Yte................ ..........«......... - 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté Dro­
it brs. a. m. et de

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la6BŒR ET POISSON.Allen le visiter et vous serez satisfait.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

LIVERPOOL HOUSE-
61 RUE RIDEAU, 61.

Ottawa, lr * H7
AN trouvera toujours l'Àm Mois* à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme }*r le passé 
à dee prix très réduits.

H otel J" ohnson-
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Vous aurez certainement la valeUr de votre argent.THfflUS BIRKETT,
No, 67, rue REDÉÀU. I. B. BKCUU.Ybâtisse même, où il 

fessioonellement de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

- 1 % suit'i-r.)
'

P MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa,11er avril 1879. lan.lan.tan. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q.,) per LOUIS BÉLANGER et Cm.Ottawa, 26 Déc. 1878.
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A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

v
F

J os. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

Pompes funèbres,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS "
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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